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LA HAYE, LE 17 JUIN.
REVUE POLITIQUE.

La question d'annexiondesvilles anséatiquesà l'union doua-
nière allemande, poursuivie avec tant de persévérance pendant
plusieurs années par la Prusse, paraissait être abandonnée de-
puis les dernières commotions politiques de l'Europe, surtout
après l'échec que les négociations (M. de Pafow, aujourd'hui
ministre du commerce en Prusse, était un de ces négociateurs)
avaient essuyé par suite de l'énergique résistance de la ville
libre de Hambourg. La chambre de commerce de cette riche
cité avait fait connaître, il y a un an, les motifs sur lesquels se
basait son refus. Hambourg a l'intime conviction que sa pros-
périté dépend uniquement dusystème le plus libéral possible de
sa législation commerciale. S'écarter dece principe serait, à sesyeux, provoquer la désertion deson port par les navires des
principales nations maritimes. Aussi le traité de navigation na-tionale, présenté à la signature du sénat de Hambourg, n'a paseu de suite. Mais il paraît qu'en Allemagne on n'a pas encorerenonce a l'espoir d'obtenir l'adhésion du commerce hambour-
geois. Il y a quelquesjours, nous avons annoncé que le sénat deHambourg avaitadressé des circulaires aucommerce et aux ar-
mateurs pour connaître leur opinion à cet égard. On se rap-pellera que la grande majorité, comme on s'y attendait du
reste, s'est déclarée pour le maintien du port libre do cetteville.

Revenir, en 1848, au moment où l'Allemagne réclame les
réformes les plus étendues et proclame les principes do la li-
berté universelle, revenir, disons-nous, sur un système com-
mercial que tous les économistes ont depuis longtemps déjà
déclaré suranné , est pour nous un fait incompréhensible, et il
ne faut pas s'étonner qu'un de nos journaux indépendants ait
saisi cette occasion pour adresser de dures vérités à ce
qu'il appelle la nouvelle liberté allemande. Nous reproduisons
plus loin la traduction de cet article, sans toutefois partager sur
tous les points qu'il traite l'opinion de son auteur.

La nouvelle que M. de Isturitz, ambassadeur d'Espagne
près le cabinet de St. James, aurait reçu ses passeports et au-
rait quittéLondres dans la soirée du 14, est confirmée aujour-
d'hui. Ce départ a produit une grande sensation dans la cité;
mille bruits ont circulé sur les conséquences que cet événe-
mentpourrait avoir. Enlreautres, on parlait d'une expédition
qui se préparait contre l'île de Cuba.

Toutes les fois qu'il s'élève quelque différend entre l'Angle-
terre et l'Espagne, on renouvelle ces bruits d'armement pour
s'emparer de File de Cuba. Les propagateurs de ces nouvelles
paraissent ne pas comprendre la situation dans laquelle se trou-ve cettepossession espagnole ; ils ignorent surtout la déclara-tion si explicite du gouvernement des Etats-Unis à l'égard de la
possession decettecolonie.il n'y a pas plus dehuit mois encorelorsqu'il était question de l'annexion deCuba auxEtats-Unis, lé
gouvernement américain a fait déclarer par l'Union de Was-
hington, son organe officiel, qu'il est de la politique et de l'inté-
rêt de l'Union que l'Etat actuel des choses relativement à l'île
de Cuba n'éprouve pas de changement, mais que jamais elle ne
permettra que la souveraineté decette île passe de l'Espagne à
toute autre puissance.

Quoiqu'il en.soit de tous ces bruits, il sera difficile pour le
eabiiiet de St-James de justifier devant le parlement la décla-
ration faite dans la séance de la chambre des communes du
"> juin, que les relations amicales entre les deux pays n'auront
pas à souffrir du départ de M. Bulwer de Madrid. Le départ deLondres de l'envoyé espagnol n'appuie guère cette déclaration.
Cependant tout espoir d'aplanir parla voie amicale ce conflitdiplomatique n'est pas encore perdu. Si nous en croyons un
journal étranger, le roi des Belges se serait offert comme mé-diateur pour arranger ce différend.On s'attendait avant-hier dans l'Assemblée nationale de
trance à desexplicalions sur les bruits relatifs àla démission
de certains membres du pouvoir exécutif. C'est M.Dupratquidevaitêtre chargé des premières interpellations. Mais augranddésappointement de tout le monde, M. Duprat a gardélesilence,et pas un seul mot n'a été prononcé sur l'incident de lundi.Pourquoi ces mterpellationsn'ont-elles pas eu lieu? On ne ledit pas. M. Duprat s'est contenté de déclarer que la situationn3r;r.SaU,n^diflée dePuis ,a veille' et il det 7 IMrole- Faut-il conclure que la commission executi-veveut décidément garder le pouvoir? La conclusion paraî-trait naturelles!

u„

article du journal deM. de Lamartine, lemen public, n annonçait d'une manière presque officielleJa démission très-prochaine de l'illustrepoète, qui refuserait«e porter plus longtemps ce roseau de l'autorité brisé dans sesmains par une méprise de la majorité,Dans la séance de l'Assemblée nationale, la discussion, aulieuderouler sur lepouvoir exécutif, a roulé sur l'Algérie, surles bienfaits de I association pour détruire lepaupérisme, d'a-près les doctrines de Pierre Leroux; et, ce qui est beaucoup pl„sPratique, sur la nécessité de détruire les ateliers nationaux et derevem ns errements du travail. Cette dernière thèsesem! 'fOB hab,lement' î* n°us «Jevrions ajouter très courageu-
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l'exclure définitivement. Les appréhensions du gouvernement
oentinuent d'ailleurs à être très-vives à l'endroit des préten-
tions et des projets du prince. Le commandant supérieur de la
garde nationale, M. Clément Thomas, n'a même pas craint de
déclarer du haut de la tribune, que, d'après les renseignements
qui lui étaient parvenus, on pouvait s'atlendre à avoir à livrer
aujourd'hui même une grande bataille. Le ministre des finances
est cependant venu calmer un peu l'émotion que cette déclara-
tion avait produite dans l'Assemblée.

Que sortira-t-il de toutce conflit ?L'Assemblée annuliera-t-
-elle aujourd'hui ce qu'elle a roté hier? Au lieu de grandes
choses quiprennent quelques pages de l'histoire de la France ;
au lieu de progrès sérieux qui augmentent les annales de la
civilisation, la France en serait-elle réduite à des conspirations
de clubs, à des émeutes de complaisance, à des intrigues de
couloirs ? Quand finiront les journéesdes dupes ?

Le National publie aujourd'hui une correspondance de St-
Pétersbourg datée du -i juin,qniprêteà l'empereur deRussie le
projet d'émanciper tous les serfs de son empire, et pour la
dixièmefois au moins, l'intention de reconstituer le royaume de
Pologne. Des lettres postérieures à cette date qui nous par-
viennent de St-Pétersbotirg nous fournissent la preuve cer-
taine que cettecorrespondanceadresséeauTV'a.io'ia/ n'estqu'un
tissu d'erreurs et d'absurdités.

Les journaux allemands nous apportent aujourd'hui des
nouvelles fort affligeantes dePrague. La capitale de la Bohème
aussi devait avoir ses barricades. La lutte qui a eu lieu en cette
ville, le 12 de ce mois, paraît surpasser toutes celles dont l'Al-
lemagne a été le triste témoin dans ces derniers temps.

Lesnouvelles de Schleswig sontde nouveau à la guerre. Le
Times nous a appris hier que le gouvernement anglais avait
échoué dans ses efforts à aplanir les différends entre le Dane-
marck et l'Allemagne, au sujet du Schleswig. Depuis on parlait
de l'intervention armée de la Suède. Une feuille hambour-
geoise prétend que l'embarquement des troupes suédoises
avait été retardé par suite d'un note que l'envoyé britannique
avait fait parvenir au gouvernementde Stockholm. Aujourd'hui
le doute paraît levé. Les journaux allemands nous annoncent
le débarquement de six mille Suédois à l'île de Fiihnen.

Le 5 de ce mois a eu lieu à Rome l'ouverture de la premièresession deschambres : le discours prononcé au nom du pape,
est sous le point de vue politique, sans importance. Il n'y estfait aucune mention des événements dont l'ltalie est le théâtre.Un correspondant de Rome prétend que le ministère venaitd'offrir en masse sa démission .

Voici la traduction de l'article du journal l' Cveryssel dont
nous avons fait mention au commencement de notre revuepolitique :

«Dansaucun pays civilisé où l'amour do l'humanité ne se res-treint pas dans le clercle étroit où l'on parle la même langue et
où l'on est régi par les mêmes lois, il ne s'est manifesté autantde sympathie pour les changements opérés dans l'ordre dechoses politiques de l'Allemagne, que dans les Pays-Bas.Les sentiments que la nation néerlandaiseéprouve pour l'Al-lemagne sont sincères ; nous nous plaisons à rendre justice à lasupériorité de nos voisins dans les sciences et la littérature ;nous croyoni les peuples de la Germanie mûrs pour les libertéspolitiques pour lesquelles nous avons nous mêmes combattu et
que nous avons obtenues en 1618par le iraitédeMunster. Nous
avions taxé d'atteinteportée aux droits de la civilisation le faitde vouloir enchaînerpar la censure l'esprit d'unetelle nation ;nous avions confiance en la bonne foi de l'Allemagne — ayantvécu durant des siècles en bonne harmonie avec elle. En unmot, 1 aurore du nouveau jour qu- apportée l'Allemagne laliberté politique, a été saluéepar toutes les sympathies de cetteNeerlande amie de la liberté et de l'indépendance.Examinons maintenant sous que l aspect cette liberté se pré-
sente aujourd'hui en Allemagne! —Si l'on veut que les der-
niers événements soient de quelq„e efficacité pour l'Europe, ilfaut qu'ils aient pour tendance de resserrer le plus intimement
possible les liens des nations entre elles ; il faut qu'elles par-
tagent entreelles ce que chacune a de trop , afin de parvenir à
chasser le paupérisme de ces belles contrées ; il faut enfin qu'il
règne dans les nations non seulement la liberté des opinions,
mais aussi la libre circulation du commerce.

La liberté, telle qu'on la comprend en Allemagne, est bienloin dece cosmopolitisme; et la patrie de Nebenius et de Rati,pour tout ce qui regarde la saine connaissance d'un systèmegénéral d'économie politique, est encore plongée dans une nuitprofonde. Nous admettons querenseignement a fait disparaîtreen Allemagne l'esprit de superstition et d'incrédulité; mais il
est un fantôme, une idée chimérique à laquelle on croit avecune sainteferveur, et que l'enseignement.avec toute sa logique,n a pu parvenir à détruire. C'est, comme on l'appelle en Alle-
magne: la balance commerciale ! Rien n'est plus général enAllemagne qued'entendre démontrer avec une imperturbableassurance, que la Neerlande a de grandes obligations à l'Alle-magne, parce qu'elle achète notre café et notre sucre, commesi c'était vraiment par pure amitié , et non par besoin,' qu'elleachète chez nous ces denrées!

Les Allemands croient fermement quedes tonnes d'or nous
sont annuellement expédiées par le Rhin pour solder le prix deces produits coloniaux; c'est à ces envois considérables d'es-pèces qu'ils attribuent la rareté du numéraire chez eux. Ils ne
peuvent pas s'imaginer queces cafés et ces sucres se soldent toutsimplement pardes trains debois, des barriques devin du Rhindes barres de fer, desarticles de clouterie et de coutellerie
des tissus de toutes espèces, de nombreuses cargaisons depoteries, et tous les autres articles qui encombrent uns maisons
et nosmagasins. S'ils voulaient seulement se donner la peine de
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seule-hérisie relativement à1 orgamsation du travail, qui n'ait trouvé eu Allema-ne millepartisans ; et a en juger d'après l'esprit dominant" d'aprèsl'influence qu'exercent les journaux, on doit s'attendre à voirl'unité germanique se changer en un état deséparation hostilepar suite de son systèmeprohibitif. On pourra fort bien applîl
quer à l'Allemagne ce qu'a dit l'année dernière MichelChevalier, lors de l'ouverture de son cours d'économie poli-tique :

" La Chine renverse aujourd'hui sa vieille muraille ; elle
" ouvre ses porls aux produits étrangers , et c'est dans ce mo-
" ment qu on cherche à engager les nations européennes à éle-. ver chacun» une muraille autour de ses frontières! .

C'est ainsi que la nouvelle liberté germanique entend au-jourdhtn les grandsbesoins de la civilisation.Le premier usage que la presse allemande se hâte de faire de
sa nouvelle liberté, est d'attiser sans cesse le feu de la haine
entre les nations. Quelle noble mission! Tantôt c'est à l'Angle-
terre qu'elle en veut ; cependant on ne saurait guèrereprocher
maintenant à cette puissante nation desuivre un système com-mercial par trop restreint ; tantôt elle s'attaque à la Néerlandedont le tarif des douanesest cependant infiniment plus libéral
que celui de l'union douanière ; c'est surtout àla Russie qu'elles'en prend avec le plus de violence, oubliant les immenses ser-vices que celle-ci lui a rendus en 1812, en la délivrantdu jougde la domination française. Ne serait-il pasplus noble de la partde l'Allemagne de combattre la Russie, l'épée à la main, quedelui faire continuellement une guerredeplume? mais il paraîtque ces héros ne sont vaillants qu'assis devant leurs bureaux,
quoique tous ils portent de longues barbes comme du temps dePierre-le-Gr-ind.

On a vuavec quelle fanfaronade on a cherché à exploiter lebruit erroné que la cocarde allemande avait été insultée sur le
territoire néerlandais ; mais qu'on nous dise donc quel enthou-siasme cette cocarde excite maintenant en Allemagne. N'est-
elle pas presque entièrement abandonnée? N'y a-t-il pas
même en Allemagne quelques contrées où l'on nesouffrirait pasqu'on la portât ? et si vousdemandez le motif de ce subit aban-don, ne vous répond-on pas partout : < mais elle ne nous ap-porte pas d'argent? » et lorsque le drapeau allemand , comme
un fatal présage, tomba en lambeau du faîte de la cathédrale deCologne , s'est-on empressé d'en substituer un nouveau ?Voyons, maintenant, sous le point de vue politique, commentla nouvelle liberté allemande semanifeste à l'extérieur. C'est leDanemarck si maltraité aujourd'hui qui saura ie mieux nous ledire. C'est ce pays qui pourra nous expliquer sur quel droit sebase le casus belli pour justifierl'invasion des troupes alleman-
dessur le territoire du Schleswig , où s'est établie, sous la pro-
tection des lois danoises, une population allemande.

Les Pays-Bas ne pourraient-t-ils pas avec plus de droit atta-
quer les paisibles habitants de l'Ost-Frise et réunir à son terri-
toire une contrée dont la population est toute d'origine néer-landaise ? Avec plus de droit nous pourrions réclamer la res-titution du pays de Gueldre.

C'estpar de tels actes deforce brutale qu'ont commencé à sesignaler dans les pays voisins la liberté allemande et l'unité al-lemande ; mais toutes deux ont déjà perdude leur force morale.Le paisible Danemarck, état commerçant et industriel, qui
a fourni au monde civilisé un TvchoBrahé , un Oerstedt , unThorwaldsen, un Oehlenschlâger, un Baggesen et tant d'autreshommos célèbres, a pour lui les sentiments de l'Europe bien
pensante.Son attitude énergiquc,quiinspire lerespect, lui assu-re une belle page dans l'histoire,et il sortira de lalutte avec unevie nouvelle et régénéré, pour ainsi dire, par une plus grandeforce morale et un plus ardent amour de la nationalité. Legénéral prussien de Wrangel.en retirant ses troupes du Jutland,
a dit à ce qu'on prétend : nous reculons comme des fous. Legénéral aurait pu ajouter: comme des destructeurs injustes de
la prosporité des nations !

Leroide Prusse, dons ses notes diplomatiques et dans son
discours d'oùverturede l'assemblée nationale, a dit que la Prus-
se n'avait entrepris cette guerre quepour exécuter les ordresdu parlement allemand; mais par pudeur il a gardé le silence
sur la question de savoir si ce parlemand allemand avait biendroit défaire inaugurer la liberté allemande en pays étrangerparle meurtreet l'incendie.

Maintenant voici venir le tour du Limbourg. Dans les Pays-Bas , on attache peut-être peu devaleur à la possession des com-
munesruralesdu Limbourg, quicoûtent à l'Etatbien plusqu'elles
ne lui rapportent; nous ne serions guère tentés defaire la guer-
re pour conserver vue population qui nous regarde à peu près
comme des étrangers. Nous la laisserions même s'échapper de
nos mains sans prendre grand souci de sa perte ; mais de queldroit voudrait-on s'emparer du Limbourg ? — La liberté alle-
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mandene sait-elle donc pas que les Limbourgeois ne parlent
pas allemand , et que leLimbourg n'a jamais appartenu à l'Al-
lemagne ? Ne sait-elle pas que l'Allemagne a élé co-garanle au
congrès de Vienne pour la formation du royaume des Pays-
Bas? Ne sail-elle pas que nous avons perdu une partie du
Luxembourg par la puissance desprotocoles, auxquels l'Alle-
magne elle-même a travaillé, et qu'on a ensuite formé le duché
du Limbourg pour servir d'indemnité pour la perte que la con-
fédération germanique a essuyée dans une partie duLuxem-
bourg, et quecela a eu lieu à la condition que le nouveau duché
formerait partie intégrante de l'Etat néerlannais et serait régi
par des lois néerlandaises ? Ne sait-elle pas que l'Etat néerlan-
dais a encore payé des indemnités pécuniaires à desimpies
agnais allemands, le ciel sait pour quel droit héréditaire ? Elle
sait tout cela, mais elle ne sait pas que celui qui souffre une
justice finit par se faire justice lui-même.

Que la nouvelle liberté germanique jette un regard sur la
belle flotte de sa marine marchande, aujourd'hui bloquée dans
le port de Copenhague!

Si l'Allemagne vent en effet réunir à elle toutes les tribus de
son origine, c'est-à-dire, tout ce qui parle l'allemand (so weit
die deutsche Zunge klingt), eh ! bien, elle n'a pas besoin d'at-
tendre qu'elle soit en possession de sa flotte de guerre qu'elle
met si peu d'empressement à former, pour aller s'emparer de
celtepartie desEtats-Unis entièrement peuplée d'Allemands ; la
Courlande et l'Alsace ne sont-elles pas à la porte de l'Alle-
magne !

Les journalistesallemands tirent avec dessarbacanes sur l'ours
du nord, —c'est ainsi qu'en Allemagne on désigne l'empereur
de Russie ; — qu'on aille donc attaquer l'ours dans sa lanière !

Dans les plaines de la Courlande la liberté allemande peut
cueillir plus de lauriers que dans le Schleswig et dans le Lim-
bourg. Laisses la jeunessebarbue de l'Allemagne faire le siège
de Strasbourg , cette ancienne ville allemande par excellence,
pour aller hisser, à la place du drapeau tricolore des Français,
le nouveau drapeau allemand au faîte de la cathédrale, ce chef-
d'Suvre de la vieille architecture allemande.

Toutefois les tendances exagérées et la situation anarchique
de l'Allemagne doivent tenir en éveil toute la sollicitude du
gouvernement des Pays-Bas. Que notregouvernement, dans ses
relations politiques, évite tout ce qui pourrait blesser en Alle-
magne le sentiment national , et nous sommes persuadé
qu'il observera exactement cette prudente retenue; mais, en
même temps, qu'il fasse valoir notre bon droit avec ener-
gie ! Qu'il mette sous les yeux de notre représentation natio-
nale, qu'il fasse connaître à l'Europe entière toutes les négo-
ciations qui ont eu lieu précédemment au sujet de la question
du duché du Limbourg, et toutes les prétentions que l'Alle-
magne élève aujourd'hui à ce sujet. La vérité et le bon droit,
au milieu des tourmentes politiques, peuvent être méconnus et
opprimés un instant, mais ils finissent toujours par triompher.

L'Allemagne entière n'appartient pas à la faction qui arêvé
le pillage et la ruine d'Amsterdam; le temps approche où le
peuple allemand, revenu à la raison et aux principes du droit
international , voudra déchirer de ses annales historiques les
pagesoùest inscrite son injuste attaque contre le paisible et
inoffensif Danemarck.

Que notregouvernement démontre publiquement, avec les
pièces officielles à l'appui , l'importance du commerce de l'Al-
lemagne avec la Neerlande, et qu'en même temps il donne à
cette déclaration la plus grande publicité possible en Allema-
gne. Qu'il insiste de nouveau et avec énergie , aux yeux du
inonde commercial , pour obtenir l'entière liberté de la navi-
gation rhénane , et qu'il s'efforce d'engager le gouvernement
français à faire de concert avec lui de justesréclamations au-
près de la diète de Francfort. C'est ainsi que la Neerlande verra
s'accroître son influence morale en Europe ; de nos jours les
ruses diplomatiques ne sont plus de saison.

Nous avons publié dans notre numéro d'hier les nouvelles de
l'lnde britannique, que nous avait opportées la dernière malle
arrivée à Londres. La nature des troubles assez graves quiont
éclaté dans la province de Moultan nous engage à y revenir
aujourd'hui pour en donner quelques détails.

Ce pays, situé entre le Sind et Lahore, au sommet du triangle
formé par le confluent de l'lndus et du Sutiedge, est tributaire
de Lahore. Il est gouverné par un chef vassal dece royaume, et
nommé Dewan-Moulradje qui, depuis l'occupation deLahore
par les Anglais , manifestait des dispositions àsedéelarer indé-
pendant du gouvernementdesSikhs et du protectorat desAnglais,
exercé en ce moment par deuxrésidents de la compagnie, nom-
mes Anderson et Vans-Agnew. C'est, disent les journaux an-
glais, une dispute née d'une question d'argent, que Moulradje
a saisie comme occasion pour mettre ses projets à exécution ;
mais, en réalité, le motif de la levée de boucliers dans le Moul-
tan est l'intention montrée par les résidents anglais de déposer
le gouverneurrécalcitrant. Quoi qu'il en soit, les deuxrésidents
anglais et les troupes sikhs qui les escortaient, ont été attaqués
et battus par les Moultanais. On dit que le lieutenant Anderson
est mort; quant à son collègue, il a été blessé, et se serait re-
tranché avec 500 hommes. On crait qu'il ne puisse résister à
une attaque sérieuse. Aussitôt que la nouvelle des événements
est parvenue à Lahore, vers le 20 avril, un corps de troupes
sikhs a été envoyé à Moultan avec l'ancien gouverneur de ce
pays et ministre actuel des finances à Lahore, nommé Dina
Nâth.Un détachement des troupes anglaises de la compagnie,
sous le commandement du brigadier Campbcll, doit le suivre. Si
Moulradje a bien pris ses dispositions.il pourra yavoir une batail-
le sanglante , car la ville de Moultan possède un fort assez bien
défendu, et dont la prise avait coûté 2,000 hommes au célèbre
roi de Lahore, Randjit-Sing. Le gouverneur actuel commande
à une armée de plus de 20,000 hommes, et si les Sikhs, dont
l'esprit turbulent et inconstant est bien connu, -profitent-de
cette occasion pour ébranler la domination anglaise dans le
Pendjab, l'affaire pourra devenir trés-séricuse , et lesAnglais,
pourrétablir leur suprématie, pourraient être forcés à recom-
mencer une nouvelle campagne, pareille à celle de 1846

LeRoi t par arrêié du 2de ce mois, a aceorde àM. François
Lauro, vice-consul des Pays-Bas à Naples, l'autorisation d'ac-
cepter et de porter les insignes de chevalier de l'ordre de
François I", que iui a CUnféfé S. M. le roi desDeux-Siciles.— Aujourd'hui on célèbre en cetterésidence le jouranniver-
saire de S. A. R. Madame la Princesse d'Orange. De nombreux

drapeaux flotfent dans les principales rues de la ville. Unerevue
de toutes les troupes de la garnison a eu lieu à midi.— S. A. R. Je Prince Henri desPays-Bas a quitté hier la rési-
dence, serendant au Loo, où secélèbre le jour anniversaire de
la naissance deS. A. 11. Mme la Princesse d'Orange.— Nous apprenons que Son Exe. le ministre du culte ré-
formé ad interim a obtenu un congé dequatre semaines pour
rétablir complètement sa santé. Le ministre de la guerre, qui
était indisposé depuis quelques jours,obtiendrait, dit-on, éga-
lement un congé de six semaines.— On écrit de Maestricht, 15juin :

Hier, versla soirée, une foule decurieux s'étaientencore por-
tés dans la rue du Pont et dans les premières rues deWyck. On
semblait s'attendre à voir se renouveler les collisions dont nous
avons été témoins avant-hier;mais fort heureusement l'ordre n'a
plus été troublé. L'autorité militaire avait pris toute la journée
des mesures desurveillanceextraordinaires.— Le Bûrsenhalle de Hambourg contient une nouvelle de
Kendsburgen date du 11 juin, suivant laquelle quatre bâti-
ments hollandais qui voulaient sortir du canal pour se rendre
en mer, en auraient été empêchés par le commandant de l'esca-
dredanoise,qui aurait ajouté que,s'i!s renouvelaient l'essai, il se
verrait obligé de les envoyer à Copenhague.— On écrit de Tilburg que les travaux, que le roi fait exécu-
ter sur ses domaines privés,et qui avaient été interrompus pen-
dant quelques jours, ont de nouveau été repris.— Nous apprenons qu'il se forme à Amsterdam une société
pour poursuivre les travaux de la fabrique l'Atlas, ayant ap-
partenu à MM. Dixon et C*. Le but de cette société paraît être
la construction et la réparation d'appareils à vapeur et autres.

La Société sera gérée par MM. F. van Vollenhoven et C. van
Lennep, en leur qualité de directeurs, sous l'assistance decinq
commissaires, dont trois seulement seront élus parmi les ac-
tionnaires d'Amsterdam.
Session des Etats du grand-duché de Luxembourg.

Séance du 8 juin 1848.
L'ordredujour appelle la continuation de la discussion de

l'art. 2i.
«L'état veille à ce que tout Luxembourgeois reçoive l'instruction pri-

maire.
»F 1 crée des établissements (l'instruction moyenne et les cours d'ensei-

sgnement supérieur nécessaires.
»La loi détermine les moyens de subvenir à l'instruction publique, ainsi

«que les conditions de surveillance par le gouvernementet les communes;
Belle règle pour le surplus tout ce qui estrelatif à l'enseignement.

» Tout Luxembourgeois est libre de faire ses études dans le Grand-
» Duché ou à l'étranger, et de fréquenter les universités de son choix ,
» sauf les dispositions de la loi sur les conditions d'admission auxemplois
» ou à l'exercice de certaines professions, s

L'art 24. est ainsi adopté.
Le timbre sur les journaux indigènes sera aboli, et celui sur

les journauxétrangers, maintenu.
L'art. 30 est adopté comme au nouveau projet, et porte :
n Les Luxembourgeois ont le droit des'assembler paisiblement et sans

» armes, en se conformant aux lois qui règlent l'exercice de ce droit,sans
» pouvoir le soumettre à une autorisation préalable. Cette disposition ne
» s'applique pas aux rassemblements en plein air, politiques, religieux ou
» autres ; ces rassemblements restent entièrement soumisaux lois et réglc-
»incnts de police. »

Ouverture du conscil Iégislatif romain.
Rome, 5 Juin. — L'ouverture des conseils législatifs ou des

chambres romainesa eu lieu aujourd'hui : la ville estcalme pour
le moment ; aucune démonstration politique n'a eu lieu. C'est
au palais de la chancellerie que les membres des deux conseils
se sont réunis.Les seuls députés portaient des écharpes aux cou-
leurs italiennes. On s'est demandé pourquoi ils n'avaient pas
adopté les couleurs pontificales. Ils en ont agi ainsi de leur pro-
pre autorité ; on est obligé de tolérer bien deschosespar le temps
qui court. C'était un spectacle tout nouveau pour nos Romains,
qui émigrent peu et ignorent comment ces solennités se passent
dans les pays constitutionnels.

A nneheure, lecardinal Altieri, chargé par le pape de pro-
noncer lediscours d'ouverture de la première session descham-
bres, entre dans la salle, s'assied, invite l'assemblée à s'asseoir,
etprononce le discours suivant :

« Messieurs du Haut-Conseil, Messieurs les députés,
»Sa Sainlcté m'envoie parmi vous avec la charge aussi agréable que

» flatteuse d'ouvriren son nom les deuxconseils législatifs.
» Le Saint-Père veut en même temps queje vous annonce combien un

» tel acte de sa souveraineté donne de satisfaction à son cSur, à cause de
» la confiance qu'il ade voir s'améliorer, avec votre concours, le système
i> de l'administration publique.

» 11 se réjouit avecvous et il remercie Dieu de ce qu'on soit parvenu à
» introduire dans ses Etats les formes politiques requises par les besoins
» destemps et compatibles avec la nature de son gouvernement pontifical.
»Uvous appartient désormais, Messieurs, de travailler à retirer des nou-
» velles institutions les bienfaits que SaSainteté a désiré derépandre en les
» accordant.

» Le Saint-Père ne cessera de prier l'auteur de toutes leslumières pour
» qu'il versedans votreentendement la vraie sagesse, et pour que lesinsti-
tutions et les lois, auïqtieües vous allez mettre la main, soient inspirées
» de cetesprit de justice et de religion, solide et véritable fondement de
» touteliberté, de toute garantie, de toutprogrès.

« Le Saint-Père a commis à ses ministres le soin de vous instruire etren-
» seigner principalement sur ce qui concerne l'état de notre législation et
» administration. Il a ordonné particulièrement de vous informer de l'état
» du trésorpublic, afin depouvoir proposer les moyens les plus propres à le
» rétablir, avec le moins decharges qu'il sera possible pour les populations.

» il a do plus chargé les ministre devous présentersous pen les projets de
» loi que la constitution promet.

» Le Saint-Père recommande à votre loyauté et à vos soins constants
» l'ordre et la concorde intérieure. Par celle-ci , Messieurs, la liberté lonr-
»nera au profit de tons; par elle, les lois les meilleures , les largesréfor-
»mcs, les sages institutions recevront leur développement. Eclairés par
» une longue et pénible expérience, soutiens de la sainte religion, dont le
» siège esten cette cité , vous aurez à espérer que nulleplénitude de bien
» ne vous sera refusée de la part deDieu , afin d'être deplus en plus les
a dignesrivaux de vos glorieux ancêtres.. »

S. Em. le cardinal Altieri cesse déparier et quitte la salle aux
cris de vive Pie IX ! Le prince de Canino y joint l'exclamation
de Vive l'ltalie! Son exemple n'est pas suivi, et il paraît dé-
concerté.

Nouvelles de Danemarek.—Nous avons annoncé hier.d'après une lettre de Hambourg,
la nouvelle de l'embarquement de plusieurs bataillons sué-
dois, devant se rendre en parlieen Seeland et cii en partie à

l'île de Fnliiien, pour renforcer l'armée danoise. Aujourd'hui
on voit dans les feuilles de Hambourg, quelebruit'circulait à la
Bourse que cetembarquement avait été ajourné par suite d'une
note que l'envoyé britannique aurait fait parvenir au gouver-
nement, suédois.

Nous croyons ce bruit mal fondé, car le Moniteur de Prusse
d'avant-hier nous apporte aujourd'hui une nouvelle de (îoiten-
bourg en date du 7 juin, suivant laquelle l'embarquement des
troupes s'est effectué, et une lettre de Rendsbourg du 12 juin
annoncedéjà l'arrivée de 6,000 Suédoisà l'île de Fuhnen.

Voici ce qu'on mande de Stockholm, 7 juin :
Nos troupes ne se sont pas encore embarquéespuur se rendre

dans les îles du Danemarck, et la gazette officielle le Post Och
Imzikes Tidningar parle du départ de notrearmée pour cette
destination comme d'une chose qui nest pas encore tout-à-fait
décidée. Ce journal s'exprime à eet égard de la manière sui-
vante :

Si le corps d'armée ne reçoit pas l'ordre de se rendre dans les îles du
Danemark, il restera enScanie sous le commandement supérieur du lieu-
tenant-général Cedcrslröm. Encas de départpour le Danemarck,ces troupes
seront commandées par le général Lefren. Les préparatifs de guerre con-
tinuent. Les frégates la Désirée, Gothborg et la Joséphineont complété
leurs équipages et se trouvent à l'ancre sur la rade.On travaille activement
à équiper les bombardes Pustur et Fendris.

Le journal Peresundesposten annonce que le vapeur danois
l'lsis a reçu l'ordre de se rendre à Gothenbourg, pour y rece-
voir des troupes à son bord.

Troisbatteries de campagne sont attendues le 8 àLondskrona.
Les deux bataillonsdesgardes-dti-corps sont arrivés à Mal-

mö. Le roi s'y est également rendu dimanche au soir.
La régence nommée pour l'absehceduroi s'estréunie aujour-

d'hui. Le 5, elle a rendu publiques quelques décisions royales.
La diète s'occupa maintenant des lois de douane. Dans la

section de l'ordre des bourgeois on a immédiatement débattu
les droifs d'entrée, qui ont été généralement adoptés dans le
sens du projet de loi du gouvernement. Dans la section de l'or-
dredes paysans, ces débats ont été interrompus sur la demande
du président,par la présentation du projet deloirelatif à l'allo-
cation des 2 millions pour subsides de guerre, contre laquelle
un des membres a protesté. Il a soutenu quec'étaît une dépen-
se inutile, maintenant que les troupes allemandes avaient éva-
cué les provinces danoises. L'ordre de la noblesse a terminé
hier l'examen des considérations contre le tarif. Le maintien
des droits sur les céréales, recommandé par la commission a
été approuvé.

Nouvelles d'Allemagne.
Tbieste, 9 Juin. — La crainte que nous avions hier, d'être de

nouveau inquiétés par la flotte ennemie, n'était pas fondée;
Maiscette nuit vers deuxheures on entendit toutà coup les si-
gnes d'alarme. A l'instant tout le mondeétait à son poste. Deux
pyroscaphes de la flotte se rapprochèrent de nos .laiteries, ils
furent salués comme les premiers par une pluie de boulets. Un
d'eux a eu la mâture emportée et sur l'autre plusieurs hommes
sont tombés. Les pyroscaphes se sont retirés en toute hâte et le
reste de la nuit s'est passé tranquillement.

Nous devons nous attendre désormais à être sans cesse inquié-
tés. On ne croit pas que l'amiral italien ait l'intention de bom-
barder le port de Trieste, mais bien celle dele bloquer. Il est
vrai que nous recevons par terre tout ce dont nous avons besoin
enfait de vivres, néanmoins ce blocus nous cause un grand pré-
judice, en ce qu'il entravecontinuellement la navigation. Notre
marine de guerreesttrop faible pour attaquer la flotte italienne.
On parle bien d'armer desbâtiments marchands, mais ceci cou-
lera trop de temps, et en attendant notre navigation serait
anéantie ; les consuls étrangers ont de nouveau protesté et de-
mandé à l'amiral une explication de sa conduite ; jusqu'àpré-
sent celui-ci n'a pas encore répondu.— La Gazette de Brème contient une lettre de Posen, du 11
juin, annonçant que près de Kalisch on est occupé à préparer
un camp pour 100,000 hommes de troupes. Legénéral dePfuel
est parti en toute hâtepour Berlin.— L* Gazette de Cologne contient des nouvelles alarmantes
de Prague. Si nous en croyons cettefeuille une mouvement sé-
ditieux aurait eu lieu le 11 juin flans celle ville, qui aurait été
causé parle mécontentement des habitants contre le prince
Windischgrâtz. La journées'est cependant passée assez tran-
quillement. Mais le lendemain les attroupements sont devenus
plus formidables et l'on éleva de nombreuses barricades. Alors
on a employé la force armée ; la cavalerie, l'infanterie et l'ar-
tillerie attaquèrent à la fois. Beaucoup de personnes et de mi-
litaires ont trouvé la mort dans cette lutte qui a été terrible.

Vers 10heures la force armée paraissait avoir le dessus lors-
que tout à coup on vit éclater sur toutes les hauteurs les feux
des signaux pour appeler les habitants des campagnes. Les
paysans arrivèrent en masse et brisèrent les portes de la ville.

Là s'arrêtent les détails que nous trouvons dans les journaux
allemands.

Ihsprück , 11 Jdiw. — L'envoyé français qui se trouve ici
depuis quelques jours, paraît se joindre à Mgr Morichini , le
nonce papal , pour négocier la paix entrel'Autriche et l'ltalie.
Tout le monde souhaite ici que ces négociations puissent être
conduites à bonne fin.

La Gazettede Fie»»cdu9juin contient une nouvellelettredu
pape à l'empereur, par laquelle Sa Sainteté, après avoir dit que
de tout temps le Saint-Siège a cru de son devoir defaire enten-
dre desparoles depaix pour empêcher que le sang des chrétiens
ne fût répandu par la main les uns des autres,rappelle quedéjà
le 29 mai dernier il a exprimé toute sa répugnance à déclarer
la guerre; que maintenant il croit devoir s'adresser à la piété et
la conscience deSa Majesté, pour l'engager à se désister d'une
guerre, qui, loin de pouvoir faire reconquérir l'amour et les
esprits des Lombards-Vénitiens, ne peut qu'entraînerdes dé-
sastres sans fin, lesquels, cerles, seraient désapprouvéspar l'en»'
pereur lui-même. Sa Sainteté fait, en outre, un appela la nation
allemande, convaincue qu'elle saura faire généreusementab-
dication de toute hainepour fonder en Italienon pas une dom 1'

nation des armes, mais des relations utiles v, amicales. Sa
Sainteté espère que la nation allemande, fière de sa nationalité
nerisquera pas son honneur dansuneguerre sanglantecontr*'*' 1

nation italienne ; mais qu'ellereconnaîtra plutôt cette demière
comme une

sSur,

d'autantplus que toules deux lui sont cbé r''9

à lui comme sesfilles; que toules deux, en se renfermant d i,IS

leurs frontières naturelles, pourront exister à côté l'une de
l'autre, à l'aide derapports loyaux et fraternels. Sa Saimeie ter-



ininesa lettre on invoquant le Créateur pour qu'il donne des
inspirations de paix à S. M. l'empereur, afin que la guerre cesse
le plus proinptenient possible.

L'empereur nous quittera bientôt. S. M. va retourner à
Vienne, la présence du souverain fera renaître le calme dont
jouissait autrefois cettecapitale.

Le comte Stadion, gouverneur de la Gallicie , est arrivé ici.
On ne pense pas qu'il consente à faire partie du nouveau ca-
binet.

La marine allemande.
Francfort, 15 Join. — Dans sa séance d'hier, l'assemblée

nationalea discuté le rapport de la commission sur l'établisse-
ment d'une marine allemande.

La discussion a été ouverte par M. de Moring, qui recommande d'adoptr-r
la système des Américains, consistant à employer depetits navires pour
la marine de rruerre; il se prononce contre les frégates, les corvetteset sur-
tout contre les chaloupes canonnières; au lieu de quatre steamers de la
force de 350chevaux, il propose qu'on en construise dis de la force de 250
chevaux.

M. de Wartenslcben engage l'assemblée à adopter leprojet dansl'intérêt
de millions d'habitans de pays maritimes,dont le commerce est totlt-à-fait
paralysé dans les conjonctures présentes ; c'est le premier acte, dit l'ora-
teur, "où la souveraineté du peuple puisse se manifester par des fails ; il. es-
père que toute l'assemblée, sans distinction de partis, votera pour leprojet.

M. Wiesner invite l'assemblée à réfléchir qu'elleva établir pour la pre-
mière fois un impôt , tandis que le peuple veut voir ses charges allégées et
que le commerce sollicite le secours des gouvernements. L'orateur trouve
que la commission n'a pas réuni les matériaux nécessaires , qu'en particu-
lier elle ne s'est pas entendueavecla commission puurle système de défen-
se général. En simpliliant le système militaire actuel, on économisera des
sommesbeaucoup plus considérables que celles qu'exige la création d'une
marine allemande. L'orateur ne veut pas qu'on établisse un nouvel impôt
avant qu'on ait la perspective de voir diminuer les autres

;

il vole pour le
renvoi de l'affaire à la commission.

M.Tcllkamplfait ressortir les avantagesd'uneflotte, non seulementpar-
ce qu'elleavancerales intérêts politiques de l'Allemagnc,mais parce qu'elle
favorisera le débouché des produits de l'industrie et du sol germaniques.

M.Kaiser assure que la commission a examiné attentivement la ques-
tion et défend l'emploi de chaloupes canonnières (le préopinanl les avait
appelées des coques de noix années), surtout pour les côtes basses delà
Baltique. Il pensequedans les ciiconstances actuelles, il ne faut pas son-
gera réduire l'armée de terre.

M. Schloffel croit que l'Allemagne a bien un puits qui renferme 6 mil-
lionsdc thalers-il ne s'agit que de le découvrir. L'Allemagne, dit l'ora-
teur, ressemble à un homme atteint de la scarlatine : elle a perdu beau-
coup de sangdepuis une série d'années

;

il faut, dit l'orateur, aller à la dé-
couvertede ceux qui conservent ce sang : les pauvres tisserands de la Silé-
sie ainsi que la plupart des artisans et des industriels des aulres contrées
de l'Allemagne, ne sont pas en état depayer de nouveaux impôts ; qu'on
fasse un appel, poursuit M. Schloffel, â lagénérosité des classes privilé-
giées pour en obtenir un don qu'elles recouvreront plus tard avec les inté-
rêts. Si dit l'orateur en terminant, on impose de nouvelles charges au
peuple et l'on neréforme pas les institutions sociales, il se pourrait bien
qu'à unerévolution politique succédât unerévolution de la faim.

M. deReden fait observer qu'on s'est adressé à la générosité publique
pour subvenir en partie aux frais d'une flotte nationale,que ces charges
volontaires sontsupportées parla population aisée et que personne ne songe
à les imposeràla population nécessiteuse. L'orateur désire que les navires
soient construits en Allemagne et qu'on propose des primes pour l'arme-
ment de steamers etde navires marchands; il vote pour l'allocation im-
médiate detoute la somme, mais il ne veut pas qu'elle soit répartie d'après
la matricule de la diète,parce que la population des dilTérens états a
augmentédans une mesure inégale.

M. Wedekind dit qu'il ne s'agit pas d'imposerde nouvelles charges,
mais seulement de consentir des dépenses, pour lesquelles il ne sera pas
nécessaire d'établir de nouveaux impôls dans aucun pays de l'Allemagne;
il fait observerqu'on retirera de grands avantages de la flotte, attendu
qu'elle contribuera à consolider la position de l'Allemagne et qu'elle pro-
tégera les propriétés privées.

M. deBally croit qu'on pourra se procurer les sommes nécessaires par la
création de quelquesbanques.

M. Osterrath présente un triste tableau de la situation deDantzic. celle
place de commerce si importante; il supplie l'assemblée de tendre une
main secourable aux provinces de la Prusse occidentale et de la Prusse
orientale, qui ont été admises tout récemmentdans la confédération ger-
manique : il votepour le projet.

M. Ross défend le rapport de la commission ; il dit qu'ellea pris en con-
sidération le système américain, mais qu'il n'a pas été adopté par un grand
nombre d'experts. La commission, ajoute-t-il, a cru devoir avant toutson-
ger à la question d'argent ; elle pense que l'allocation de cette somme, qui
sera le premier acte d'une Allemagne unie, sera votée à l'unanimité par
l'assemblée.

On demande dedifférents côtés la clôture des débats, sur quoi le prési-
dentfait observer qu'on a proposé plusieurs amendements;un grand nom-
bre de membres expriment le

vSu

qu'on donne la parole aux orateurs qui se
sont fait inscrire contre le projet.

M.Grubert combat le projet; à son avis, la somme est trop forte, et la
flotte qu'onpourra se procurer avec cettesomme trop petite; il veut que
l'impôt soit réparti par l'assemblée nationale et non par les diftérents
états; enlin il tronveque dans plusieurs pays lesressources sont, pour ainsi
dire, épuisées, comme par exemple dans le grand duché de Hessc et en
Prusse, où les emprunts volontaires ont donné desrésultats si minimes.

M.Ruge propose quel'allocation ducrédit soit ajournée jusqu'à l'établis-
sement du pouvoirexécutifprovisoire.

Le président adhère à cette motion pour ce qui est de l'emploi delà
somme; mais il reste une autre question à décider, c'est de savoir quel
mode on adoptera pour la perception de la dite somme.

M. Eisenstuck veut que les sommes votées par l'autorité souveraine en
Allemagne ne puissent être employées quepar des hommes responsables à
cette autorité souveraine , attendu qu'il n'y aurait pas de garantie pour
l'emploi.

M. Eiseiimann est d'avis que l'assemblée accorde le crédit, mais qn'clle
se réserve de rendre une disposition au sujet de l'emploi (le la somme. Il
demande que l'impôt soit prélevé par tête et comme taxe sur le revenu ,
qui sera plus lourde pour les riches que pour les personnes de la classe
moyenne.

M. Siemens, de Hanovre pense qu'on doit maintenir dans le projet l'ex-
pi-ession « par voie constitutionnelle » etrecourir auxorganes dont on s'est
s^rvi jusqu'ici.et que l'assemblée, en vertu de sa souveraineté,chargera
de livrer l'argent.Lerapporteur, M. dcßadowitz, a pris encore une fois la parole pour dé-
l) lesie-"drc conclusions de la commission. 11 a fait observer que celte der-

y,'.'e"'avait pas cru qu'il s'agît immédiatement de l'emploi du crédit et

Prirn n!avait Pas vou*u s°u-cver cet'e question pour ne pas jeter de
Le
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"-^ unc Pomme dc alscorcle dansla discussion.
du m Ij Lsjdcnt fait remarquer que l'allocation de la somme ne décide pas
Pfépar t - Son

ei,lP-°*

iVe ce 1"' se fait aujourd'hui n'est qu'nn travail
pas de

3 °"e l)our 'e pouvoir central futur et que plus tard on ne manquera
blée à vol'^r cor»-pte de l'emploi du crédit. Le président engage l'assem-
depercent cvéii'l a l'unanimité et àretirer les amendements sur le mode

mande n' "^ mon>'>res demandent levote par appel nominal, mais cette dc-
est Pas .-ippilV(;c par 50 membres. 1

L'assemblée adopte ensuite à une grande majorité les con-
clusions de la commission lelies que nous les avons rapportées
dans notre numéro d'hier.

Nouvelles d'Augleterre.
Londres, 1-4 jdin.— Suivant le Sun, le bruit courait depuis

deux jours que l'ambassadeur d'Espagne, M. Isturitz, aurait re-
çu du gouvernementanglais une notification portant queses
passeports étaient prêts à lui être délivrés. On s'attendait, en
conséquence, à le voir partir dans 'es quarante-huit heures.
Cette après-midi, ce bruit avait pris de la consistance , et l'on
paraissait y croire généralement , surtout après les bruits ré-
pandus dans la cité que legouvernementanglais avait l'inten-
tion de déclarer la guerre à l'Espagne. On ajoutait qu'une ex-
pédition serait immédiatement dirigée contre l'île de Cuba ; la
dette espagnole non liquidée envers les sujets anglais serait
mise en avant comme casus belli. II est presque certain que le
gouvernement communiquera demain soir son intention au
parlement.— La compagnie des Indes a décidé aujourd'hui, dans une
Assemblée générale, de présenter au parlement une adresse,
pour demander l'introduction du droit différentiel de 10 sh. par
quintal sur le sucre des colonies, pour un terme de six ans.—- Dans un meeting des réformistes tenu à Edimbourg le 10
juin, il a été résolu que le projet de réforme, présenté le 20
mai au parlement par M. Joseph Hume, emportait le suffragede
tous les atnis sincères de In réforme parlementaire, et qu'une
commission serait nommée tant pour rédiger une adresse à la
chambre, afin de soutenir le projet, que pour faire toutes les
démarches nécessairespour atteindre le but que se proposait
l'honorable député.— Le grand juryde la cour centrale criminelle a rendu au-
jourd'hui un verdict affirmatif contre trois des meneurs chartis-
tes, Ernest Joncs, Williams et Fussell, accusés d'excitation à la
révolte, etc.

Les débats de cette affaire viendrout probablement vendredi.
Des verdicts do mise en accusation ont été également rendus
contre 22 des individusarrêtés dans les dernières émeutes char-
(istes.—La nouvelle association qui doit se former a. Dublin par la
fusion durappel et de la confédération irlandaise, prendra le
nom de Ligue Irlandaise , et aura pour objet la restau-
ration de l'indépendance législative de l'lrlande. Les bases de
cette association ont été discutées dans une dernière assemblée
de l'association du rappel qui a eu lieu lundi à Dublin. M. John
o'Connell a combattu la fusion et a demandé l'ajournement à
15 jours pour consulter le pays sur cette mesure. L'assemblée a
adopté ci*tte proposition.

Nouvelles du Portugal.
Les nouvelles de Lisbonne par la voie d'Angleterre vont jus-

qu'au 9 juin; ce jour-là le duc de Palmella avait été nommé
président de la chambre des pairs.La chambre des dépu'.és s'oc-
cupait du projet de loi sur les billets de banque. Les disposi-
tions de ce projet causaient en général un grand mécontente-
ment à Lisbonne.

Plusieurs arrestations avaient eu lieu; néanmoins la tranquil-
litérégnait dans tout le pays.

Les séances des corlès ont été ajournées au 2 juillet. On di-
sait que le ministre de la république française était révoqué.

Nouvelles desEtats-UnisetduMexique.

Par le steamer le Caledonia.arrivè mercredi à Liverpool, nous
avonsreçu desnouvelles des Etats-Unis jusqu'au 31 mai ; elles
n'ont qu' une médiocre importance.— Les démocrates ont arrêté leur choix pour la présidence
sur le général Cass, ex-ministre de l'Union à Paris, et pour la
vice-présidence, sur le général Butler, qui commande l'armée
du Mexique.—Les whigs n'ont point fait encore leur élection prépara-
toire.— Les Indiens ont attaqué la population américainede l'Oré-
gon et ont massacré un missionnaire, sa femme et neuf autres
personnes.— Les nouvelles d'Haïti sont affligeantes ; les nègres ont juré
uneguerred'extermination contre les mulâtres.

Nouvelles d'Espagne.
Madrid, lOjdiî». — La nuit dernière, 100 personnes environ,

sous bonne et forte escorte, ont quitte Madrid. Ce sont les indi-
vidus arrêtés depuis les derniers événements.

—Un mouvenient révolutionnaire de |a nature de celui de
Séville a failli éclater à Ceuta. Des arrestations faites à propos
ont déconcerté les rebelles, et empêché la réalisation de leur
projet.

La banque de Saint-rerdinand a envoyé au gouvernement
une exposition contenant la véritable situation de la banque.
Elle demande au gouvernement quelques fonds sans lesquels il
lui serait impossible de faire face à ses engagements. Le gou-
vernement doit à la banque plus de 100 millions de réatix, ce
qui explique la situation embarrassée dans laquelle se trouve
cet établissement national. On ignore la réponse qui aura été
faite par le ministre des finances à cet appel defonds; une longue
conférence a eu lieu aujourd'hui à ce sujet entre M. Bertran de
Lys et une commission de la banque.

On parlede la retraite volontaire du ministre de grâceet jus-
tice; mais rien n'est encore définitivement arrêté à cet égard.

Nouvelles de France.
Paris, 15 idin. —On lit dans le Journal des Débats :
Après l'ouverture de la séance publique, le président de l'Assemblée,

s'étant fait remplacer par M. Lacrosse, trois membres dela commission exe-
cutive, MM. Garnicr-Pages, Marie etLedru-Rollin, la plupart des ministres
et vn grand nombre dereprésentants appartenant à la réunion du Palais-
National, se sont rendus dans le 14e bureau pour s'entendresur le parti que
le goirvorncment devait prendre après le vote d'hier concernant l'admis-
sion à l'Assemblée de M. Louis Bonaparte,

La réunion a décidé que des interpellations seraient adressées au gou-
vernement sur les bruits de démission répandus dans le public. M. Pascal
Duprat a été chargé de porter le premier la parole. M. Glias-Bizoin doit
présenter, dit-on, un ordre du jour motivé, tendant à déclarer que le vote
d'hier n'infirmait point le votede confiance que le gouvernementavait ob-
tenu dans la séance d'avant-hier.— La Presse confirme la version qui précède du Journaldes
Débats, puis elle ajoute la particularité suivante :

Dès ce matin, une vingtaine dereprésentants delà réunion du Palais-
National, présidée parM. Armand Marrast, s'étaient rendus près du pouvoir

exécutif pour l'engager à reprendre ses démissions. Ces deux incidents
étaient l'objet decommentaires des plus contradictoires.— II devait y avoir discussion aujourd'hui au sein de l'as-
semblée pour raffermir la commission executive un moment
ébranlée par le voterelatif à l'admission du prince Louis Bona-
parte. On peut supposer qu'un article comme celui qu'on va
lire, publié par le journal l'Assemblée nationale, doit avoir fait
abandonner le projet, car M. Paul Duprat, que tout le inonde
avait désigne d'avance pour faire ces interpellations, a an-
noncé, au début de la séance, qu'il renonçait a la parole:

Encore une nouvelle comédie qui se prépare Ct que nous annonçons avec
uneprofonde tristesse.

Vraiment,- ne dirait-on pas que l'on a pris à tâche d'avilir le pouvoir et
d'amoindrirchaque jourdavantage le gouvernementsorti de février?

Espérons qu'en démasquant l'intrigue on renoncera à la mettre en scè-
ne et que nouséviterons à tous la peine ou la honte des sifflets.

Voici le scenario :
La commission executive doit faire répandre de plus en plus le bruit de

sa démission. Demain, M. G. li. ou lit. J. R.ou M. P. moulera à la tribune etdemandera s'il est vrai que les directeurs ont l'intention de résilier leurmandat avant la constitution définitive; ils feront un speach sur l'oublides malentendus, sur l'union qui fait la force, sur la force qui ne saurait
cire mieux confiée, sur les servicesrendus.

luis M. Ledru-Rollin, ou plutôt M. de Lamartine, fera connaître à lachambre qu'ilsont sauvé la France du drapeau rougo, qu'ils ont eu cliaqu»
jourcinq ou six bonnes intentions,mais que les difficultés financières, les
mauvais sentimentsdes réactionnaires et la défiance desreprésentants dupeuple, les empêchent deconserver plus longtemps leur million de liste ci-
vile et leurs douzecentmille francs de fonds secrets.

Ils ajouteront, avecce langage éloquent dontilspossèdent si bien touteslesressources, qu'ils ne regrettent point les sacrifices faits par eux à la
liberté,et qu'ils n'attendent que de la postérité la récompense due à leurs
travaux de vingt-qualre heures par jour.

Mais que cependant ils se résignent à user les derniers restes de leursforces et de lerii-vie au service de la république, si l'Assemblée nationale
explique son vote de mardi, en déclarant qu'elle n'a pointformulé un vote
de défiance.

Des acclamations convenues d'avance ce soir en petit Comité partiront
de deux points de lasalle, etprotesteront avecensemble et chaleur contre
la discussion, dans l'espoir d'enlever un vote favorable.

Malheureusementpour celte surprise et celte ovation, il y a eu des in-
discrétions, et il est fort à craindre que si, par hasard, le secret de cette
pitoyable comédie arrive auxoreilles desreprésentants, il deviendra très
difficile que la représentation s'achève aux applaudissements de loiile la
salle. On ne tente pas avec succès, à si peu de distance, une nouvelle
journéedes dupes; il serait plus sage d'ajourner pour cause d'indisposition
de l'un desprincipaux acteurs.— Le Bien public, journal notoirement connu pour être l'or-
ganedeM. de Lamartine, termine ainsi un article sur la ques-
tion de la démission de la commission executive:

or Nous croyons pouvoir assurer qu'il y a un homme dans le gouverne-
ment,et cet homme estLamartine, qui ne voudra pas porter plus ioriglemps
ce roseau de l'autorité brisé dans ses mains parune méprise de la majorité.

■-Nous sommes certains qu'il a déjà donné moralement sa démission et
que, s'il ne l'a pas déposée sur la tribune, c'estparuneconsidération d'Etat.
11 pourra rester encore à son poste, mais ce ne sera quepar un sentiment
d'abnégation, sous la pression descirconstances, et avecla ferme volonté
de se faire relever defaction. Car il n'a pas accepté, et il ne veut accepter à
aucun prix la responsabilité du vote napoléonien de l'Assemblée. »— Après de longues et nombreuses réunions, la commission de consti-
tution est enfin parvenue au terme de ses travaux.Elle s'est définitivement
prononcée hier sur deux questions capitales: celle de l'organisation de la
magistratureet du mode de révision du pacle fondamental. Voici ce qu'elle
a décidé :

La magistrature, dès qu'elle aura été reconstituée par le double élément
de la présentation hiérarchique et du concours, redeviendra inamovible.

Cette proposition n'a pas été admise sans rencontrer une certaine oppo-
sition;mais clic a fini par prévaloir auprès de la majorité et par être ins-
crite au projet de constitution comme une garantie de l'indépendance des
l"Ses-

Le premier et le dernier anneau de la chaîne, c'est-à-dire les juges de
paix et les conseillers de la cour decassation et de la cour des comptes,
sont électifs, les premiers par le suffrage universel, les seconds par l'As-
semblée nationale.

La constitution devra être revisée par vi.c assemblée spéciale élue par
lesuffrage universeldans tonte la France, tous les quatreans. Les membres
de cette assemblée seront réunis sous le tilre de délégués, et auront pour
mission deperfectionner, s'il y a lieu, cotte Suvre sortie encore incomplete
des mams de ses premiers auteurs.

On assure que M. Armand Marrast, rapporteur, sera en mesure de com-
muniquer son travail à l'Assemblée dansles premiers jours de la semaine
prochaine.—Le comité de législation s'est occupé de l'examen deplusieurs péti-
tions.

La plus remarquable on plutôt la plus singulière, et celle du citoyen
Barèle(fraubourg Montmartre. 36), qui demandela pluralité désfemmes
dans le mariage, sL'insuffisance d'une femme dans le mariage pourrépondre auxbesoins
de cSur d'un homme sensible,entraîne, selon le pétitionnaire, des consé-
quences déplorableset de diverses nature. C'estpar là qu'il s'explique l'ex-
tension de la plaie sociale, de la prostitution, et les désordres domestiques
scandaleux, auxquels trop souvent donnent lieu, jusque sous le toitconju-
gal, les passions trop vives des hommes égarés dans les bras de l'hyménée.

Le comité a prononcé l'ordre du jour.

—L'instruction n'a pas pü encore éclaircirlescirconstances du
coup de pistolet de la place de la Concorde. II parait qu'aucun
des témoins entendus n'a pu déclarer comment et par qui le
coup avait été tiré.— Lelieutenant-gènèral comte Mirasol , envoyé en mission
extraordinaire à Londres, où lord Palmerston a refusé de le re-
cevoir, est arrivé à Paris, retournant à Madrid.

Une nécessite de la situation-.
« L'idée d'unchangement a gagné tonsles esprits. »
C'est le principal organe du gouvernementqui le proclamé; il avoue que

la situation matérielle est fort grave, qu'elle préoccupe l'opinion publique,
qu'elle préoccupel'assemblée etqu'elle devraitausstpréoccuper le gouver-
nement.

Si tel est le langage,si tels sont les aveux des satisfaits,on devinesans
peine la pensée detous ceuxqui n'ont demandé à la révolution ni dictature,
ni portefeuille, ni ambassade, ni préfecture, ni bureau de poste, de tous
ceux aussi qui perdent par cette révolution une position conquise par de
longues années de labeur, des économies lciitcmciitamassées par despri-
vations, de ceux qui perdent l'existence de leur famille, la carrière com-
mencée, l'honneur commercial, les fécondes ressources du crédit et les
promesses du travail pour assurer leur avenir.

Nos directeursprovisoires et leurs commis ontdû comprendre aujourd'hui
la vérité que leur cachent leurs courtisans,et qu'ils traitent de calomnie
dans noscolonnes. C'est en vain qu'ils ont essayé, hier etaujourd'hui, d'ê-
tre sourds et aveugles ; il faudra bien qu'ils finissent par voir et entendre.

Ils avaient perdu toute popularité dans tous les rangs delà société el
même dans les réunions les pins secrètes, les plus radicales. Aujourd'hui,
ils ont reçu le coupde grâce, et s'ils n'apporlcnt pointdemain leur démis-
sion sur le bureau de l'assemblée, il faut constater avecreconnaissance



qu'ils auront sacrifié, en attendant le choix de leurs successeurs, leur di-
gnité à leur patriotisme, à leur dévouement au pouvoir.

Quels seront maintenant leurs successeurs ? Il ne suffit point de substi-
tuerdes noms à d'autres noms, comme parait le craindre l'organe semi-
officiel : il faut un changement radical, il faut une marche nouvelle, un
nouveau système, un véritable pouvoir, si l'on ne veut point que le malaise
de beaucoup ne deviennela misère de tous, si l'on ne veut point que la gène
privée ne devienne la ruine générale.

L'assemblée, cette fois, se trouve à peu près en mesure de déterminer son
choix librement, sansse restreindre dans la liste des candidats directeurs
ou ministres fournis par le National et laReforme.

Sans doute, il serait peut-être juste, pour diriger la république, dechoisir
parmi les républicains de la veille,mais la grande

difficulté,

c'est que l'es-
sai detous les républicains de la veille a été (ait de la ma nière la plus
complète, etil serait bien difficile d'en trouver aujourd'hui un seul, même
parmi les comparses, dont on n'ait pas complètement u'é et abusé, et sur-
tout qui ne soit pas radicalement usé et presque impossible.

La première épreuve des républicains de la veille coûte assez cher à no
trepulrie. 11 faudra bien des années avantde réparer lesdésastres que nous
leur devons.

Il faut donc changer les hommes et le système aussi. Le mois qui vient
de s'écouler nuus a démontré l'inutilité de la commission executive provi-
soire ; c'est un rouage tout au moins superflu, cl par là même fort embar-
rassant.

L'assemblée jugerapcut-ètrcplus utile au pays d'adopter l'opinon qu'elle
avait d'abord accueillie d'avoir un président du conseil et des ministres
responsables. 11 y aura certainement moins de confusion, une action de
pouvoirplus directe, etsurtout deshabitudes de rapports mieux connus et
parconséquent plus faciles.

Pournous, il faut ledire nettement, nous avons la plus entière confiance
dans l'assemblée nationale ; elle est l'expression vivante de la volonté du
pays, sa véritable force, son avenir; mais nous n'avonsconfiance qu'en elle,
et c'est pour cela quenous lui demandons jusqu'àla constitution définitive
de ne confier son pouvoir qu'à des mandataires responsables.

Toutes les inquiétudes, tous les embarras nous arrivent à la fois.
La situation financière se complique deplus en plus, et d'un jour;i l'au-

tre peut-être on viendra vous mctlre en lumière le dernier secret de M.
Duclerc.

IA confiscation pour échapper à IABANQUEROUTE.
Confiscation et gaspillage, déjà proposés, des richesses de l'Etat, en at-

tendant la confiscation de la propriété privée, dont le même donneurde
recettes nous a menacés.

Quels que soient d'ailleurs tes successeurs de nos maîtres actuels, il est
probable qu'instruits par les nouvelles dynasties tombées, ils ne nous con-
damneront point à chercher et à trouver parmi eux des conspirateurs de
pouvoir.

Us auront tous foi dans l'As»eniblée nationale, foi dans leur propre exis-
tence, et l'on ne pourra leurcrier comme M. de Lamennais à leurs prédé-
cesseurs :

or Nous ne savons pas, telle est la confiance que vousnous inspirez, nous
» ne savons pas ce quisera demain, ce que vous ferez ou ce que l'on fera de
vous. »

Espérons donc que les successeurs de ceux que l'assemblée a renversés
aujourd'hui, s'occuperont sérieusement derétablir le crédit, le travail, la
consommation, qu'ils donneront à la nation confiance dans son lendemain ;
espérons qu'ils feront révoquer l'arrêt déjà prononcé par l'esprit français,
qui, avec sa légèreté ordinaire, appelle le gouvernement de la république
fondée en février :

Le gouvernementdeLA
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pubuouk. (Assemblée nationale.)

FONDS PUBLICS, CHANGES ET BULLETINS DE BOURSE.
Absteidah, 16Juin. —La bourse a été trèsfermeet il se présentait plu-

sieurspreneurspour les fonds Hollandais , en général, à des cours plus élevés.
La mêmedemande existaitpour les actionsde la Société de Commerce à une
coteplus favorable. Les fonds Russes plus recherchés. — Les fonds Espagnols
tenu»fermes.

Rotterdast, 16suis. —Lesfonds Hollandais bien tenus. — Les actions de la
Société deCommerceont éténégociées à un cours plus élevé,soit 122 %. —La dette intérieure d'Espagne3 % plus recherchée sans vendeurs. Peu d'af-
faires dans les autres fonds.

Pabis, 15Juin. — Les affaires ont été très calmesaujourd'hui :
Le 3% a varié entre 46-25 et 46-75, il reste comme hier à 46 50.
Le 5 % ferme en baisse de25 c. à 68-75, après avoir fait 69-50. Les actions

delà banque de France ont baissé de 10 fr. à 1260et les obligationsde la ville
de 20 fr. 1120. Les bons du trésoront été faits à 25 fr. deperte et la Vieille
Montagne à 2200, en haussedefr. 125.

A terme,le 3 % reste à 46-50et le 5 % à69.
Chemins de fer: L'Orléans est monté de 20fr. à 587-50, surun ordre d'achat

forcé très peu considérable;le Lyon est monté de 2-50 à 315, les autres n'ont
éprouvé que des variationssans importance sur hier, 1-25ou n'ontpas varié.

Fonds étrangers:Le 5 % belge 1840est monté de 1/1 à663/4; le 41/2 % a
été fait à 601/2,

etle3%à44;

la rente deNaples est eu hausse de50 c. à
70-50; l'emprunt romain del % à 59 1/2, et celui du Piémont de 5 fr. à 930 :
Les Haïti ont été fuitsà 150,et le 3 % extérieur d'Espagne à 221/2.

LoHSai.s, 15Jura.

■—

Les nouvelles d'Amérique sont favorables. Quoique
les transactions se ressentent toujours de l'état précaire des affaires sur le
continent, la confiancerenaît. L'argent est abondant, malgré la continua-
tion des envois en Europe. Le» nouvelles des récoltes promettent uneabon-
dantemoisson.

Les avis de la Martiniqueet de la Guadeloupe , annoncent des troubles sé-
rieux. Les esclaves demandent leur émancipation immédiate et accusent les
autoritéset leurs maîtres de les frustrer de leur liberté. Ils ne travaillentpas
et les récoltes seront perdues faute de laboureurspour les faire rentrer.

Les affaires en fonds anglais ne sont pas actives mais elles suffisent pour
soutenir la tendance à la hausse. Les consolidés ont haussé de3/8 % sur les
cours declôture d'hier. Ils restent à 83 1/2 exdividenle. 3% réduits831/4,
1/2

;

31/4% 841/8 à3/8 : longuesannuités81/2 à

9/16;

bons de l'échiquier42.
Les fonds étrangerssont calmes. Les fondsespagnolsétaient trèsfaibles au

début par suite du départ de M. Isturilz. Ce départ étaitconsidéré dansles
circonstances actuelles comme très défavorable. Plus tard néanmoins ils se
sont vn peu remis parce quel'onparaissait entrevoirqu'aucun dissentiment
sérieux n'était à craindre entreles deux gouvernements. Le3% a été fait à
211/2et a repris à 221/2, 23; 5%12; Mexicains 15 3/4 7/8; Portugais 16à
17; Hollandais 21/2%42 1/2; Pérou 30 à 1/2.

M. Isturilz a quitté Londres hier soir. M. Mirasol est parti depuis vendredi.
MM.Tacon.Diazct Urbitztondo, attachés à l'ambassade, suivrontM Isturitz
dans le courant de la semaine.

Ahversl6 Juin. — 2 heures. — Bourse faible et peu d'affaires Fondsbelges : 21/2 % a été traité à33et 33 1/8, pour rester 33 P.— Fonds es-
pagnolss%aététrailéà91/4etreste 9 3/16 A.

;

dette intérieure 16 1/2 P.—Fonds romains 563/4 % fait.
2 3/4 heures. — Fonds belges 5 %65 3/4 % A. et66 P.

;

de 4 1/2 % 60 1/4P. :d» 2 1;2 % 327/8 fait etreste P.
Madrid 10Jura.—3% 21 3/4 au oompt. , (après la bourse 21 5/8 arg.) ;5%13P. (aprèslabourse 127/3 A.); dette sans intérêt 5 P., (après la bourse

43/4 A)Coupoii38 A.; titresprovisoires 3 3/4 P.; banque de St-Ferdinand70
A. , 73P. — Changes: Paris 475A.

;

Londres, 41 P.
BKRi.ra ,15 Jura ~ Les affaires en fondset en actions des chemins de fer

étaientaujourd'hui excessivement faibles ,et les cours en baisse. Les actionsde la banqueet celles du chemin de Cologne à Minden se «ont maintenuesfermes.
Francfort, 15 Jmx.— Ilya eu très peu d'affaires aujourd'hui : il n'y a pas

eu de variations sur les cours d'hier. 2 1/2 % métall, , 28 1/8

;

chemin du
Nord ,32 1/4

;

41/2 % Wurtemberg. 86 1/4.
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PArs-Bls.—Delleactiv.2}o/o41T»s Esp.— Ard. int. L. 510 3 0/oDito dito 3 v Russie.

—.

Emprunt
Dito dito 4 » 63J. Hopel798&1816. 5 » 68*

Ësr. — Ard. deL. 170. 5 » 9'J

S

Autriche.—Certi. Mét. 2» » 27J.
BOURSE DE PARIS DU 15 JUIN.

3p.c nu compt 46 50 Bel;;.3p. 1883 44 chemins DE FER.
» fin cour. 46 50 » 2 » 1845 Paris St-Germ.

Emprunt 1847 Société génér. Par.Vers.r. dr. 120
» fin cour. Esp. d'itle act. » » r. g. 100sp.c.au compt 68 75 » différée... » Orléans.... 587 50
» fin cour. 68 75 » nouv.3 p. 2J>. » Rouen 413 75

Bang.deFranc 1260 » dette int. 17} Paris Nord 36125
Caiss. G. 1000 Naples 3p. e. 70 50 » Strasb... 360
Belg.sp. 1840 66$ RomeEm.lB44 59}. » Lyon 315

» sp. 1842 Zinc.Viei''<*Mt. 2200
» 4} 1844 60» » Gr. Montag.

BOURSE DE LONDRES DU 15 JUIN.
Cous. Compt... 83»,-} ex- Péruviens 30 A Dito différée...
])°en liquidât. idiv. 4p. c.port Dito passive.... 2*,3 i
Belges 58,62 sp. c.d» 1834. 16,17 Mexique 15^,16"
Hol!arulespc. Brésiliens 66,69 Russie. 86,89*

Dito 4p. c... 63},64} Detteact.esp5 11} àl2 Colombie
Dito 2» p.c. 42,43 Dito.3p c 21»-,22 Danois |65,67

BOURSED'ANVERSDU16JUIN.

Belgiq. C de la bq. B. 2» Pologne. Lots defl. 300.
Cert. de la soc.-g R.2} 33 P. dito de fl. 500
Emprunt 3 45 Bade.Lots defl. 50 1810.
Dito 4 Dito 1845
Dito 4} 60"; A. Espagme. Emp. 1834. . 5 94- P.
Dito de 1840 5'65j Dette différé 1831 . . .
8it01842 5 Dito passive 1834. . . .

Hollande. Dette act. 2} Russie. Erop. àAms.H.C's
Authiche. Métallique. 5: Ditodilo nouvel. . . 5
Dilo 2 » I PHt-ssE.Ditol.àßerl.lB32Lotsdefl.2soemp.lB39 Naples. Cert. Falconet.s
Dito defl. 500 ' Etat Rqmaix 5 565. A.

BOURSE

DE

BRUXELLESDU15 JUIN.

Emp.lB4osp. 66 PE.V.18435p. Act.M.ind.4p.
> 18425p.c. 66 P Act.S.Gsp.c. » A.réun.4p.
» 1834 4}.. 60»- A »S. C. 4f... » 8.F0nc.4..
» 18364p. c. 55 P Act. S. Nat. 4p. Espag. Ardoin 9T\ P
» 18333p.c. 45} »S. deCom. » intérieur..

Dette act. 2». » B.de B. 4p. 55} A Naplessp. c...
S. G. et R. 2 » 33» P > E. 1841 5p. 89 P Romain sp.c.
E.V.18324p. 78

BOURSE

DE VIENNE DU 13 JUIN.

Hetalliqu.es. .5 64» Emprun'lB34. 104 Act.delaßanq, 990
» ..4 » 1839 Lots de 500 ff.» ..3 Ch.deferïïilan. 55 Dito de 250»
» 21/2 » duKord. 90

BOURSE DE FRANCFORT DU 15 JUIN.

Métaliques..s 54à55 |Métalliq.21/2 28à 28J EmptB39H2so 57 à5B
> .. 446 P, Banque 9.0 A Hollande. 21/2 4H à 42j.
» ..334 P|Empl334flsoo 91 à92 Espagn. d. int. 16;. à j

BOURSE DE BERLIN DU 15 JUIN.

Obligat. . 31/2 68£ à 69.» Ch Aixà Maest Hollande 2 1/2
Russ.(Rolhs.}. 92 P Obi deIaS.C.M. BHàBs| Lot-dePol.soo 55 P
B-itoStiegl. 472 P BanquedePrus 67; P Dilo 300
Ch.de fer rhén.

CHANGES

D'AMSTERDAM DU 16 JUIN.
Pari» court 56 A Napels 2/ru 71 A Londres court. '11.95 A

2/m 55». A Vieniio 6/S 30 P 2/m...,11.85 A
Madrid 3/rn... 200 n Francfort 6/S.. 984. A Ilamb. court... 34i A
Lisbonne 3/m. 40 A S-Pétersh.2/m. 168». A 2/ni...|34;. A
Gênes 2/m 44» A

CHANGES D'ANVERS DU 16 JUIN.
Amsterdam e*. J, " av. A 2/m Francfort c. , 211

2/m Londres court. 25.62» P 2/mRotterdam c».. 2/m (60 A) ' Escompte. .. 5 % A
2/m Hambourg c. 136 A

Pari»court . . gava pair 2/m�»»__,

■

„^aiüjjja.aaül

■■■■■—

_w. ic_—_m_—^^_ _—_

—,

CHANGES DE BRUXELLES DU 15 JUIN.
Amslerd. c. j. ». av. A Hambourg.c.j. 185£ Paris. c. j.l Jav. P
Francfort. > 211 Londres. » 25,60 P |

CHANGES DE FRANCFORT DU 15 JUIN.

Ainsterd.court 100' P Hamb. court... 87» A Paris court 94J P
2/m .. 10()i P 2/m... 864 A 3/m...Berlin court... 104» A Londres cmirt. 121 P Vienne court.. 104
3/m... 2/m... 120 P| 3/m...

CHANCES

DE BERLIN DU 15 JUIN.

Amst. court. .1143 J, * IHamb. 2/m...|149|- PlVienne 2/m...|
2/m. , .142»,»- Londres3/m...!6.23j Francf. 2/m... 57 p

Hamb. court...| 150» P.Paris 2/m...|81î. P St-Persb3/5....

PAR TÉLÉGRAPHE.
Bourse d'Amsterdam.

CE JOUR D'HUI 17 JUIN 1848.
Cours declôture à 5 heures etquart.

AVIS.
Le Service du Télégraphe électro-magnétique étant

interrompu parsuite deréparations, laRédaction regrette
d'être obligée de suspendre momentanément la publica-
tion de ses dépêches.

THEiTRE-ROYiL-fRiMiIS DE Li lUYE.
Lundi, 19 Juin 184(1. (Représentation n" 8.)

Les Diamants de la Couronne,
opéra-comique en troisacles , paroles de MM. Scribe et St-Georges ,

musique de M. Auber,
Mme DESSIN, premièrechanteuse légère, remplira le rôle de la Catarina.
H. BONNAMT, premier ténor léger,remplira le rôle de don Ilenrique.

Précédé de:
La Sccur de Jocrisse,

vaudeville en un acte, de MM. Varneret Duvert.
Oncommencera à 7 heures.

Moninktijhe Moll. Schouwburg.
Dingsdag 20 Junij 1848.

Geen abonnement , diploma's noch vrijbilletten gangbaar.
TEN VOORDEELE DER DIRECTIE.

Een Glas Water,
blijspel in Vijfbedrijven,naarhet Fransch van M. Eugène Scribe.

Nooit alhiervertoond.
Om de uitgebreidheiddezervoorstelling, geennastuk.

NB. De Directie heelt de prijzen derplaatsen aanmerkelijkverminderd.

ANNONCES.
ÉCLAIRAGE AÏI GA_ DE LA HAYE.

Messieurs les Actionnaires de la COMPAGNIE DES PAYS BAS sont
prévenus que l'assemblée annuelle aura lieu le samedi 15 Juillet 1848
à midi précis dans le local ordinaire des réunions à Paris, A3bis Rue
Rasse duRempart.
(152) Le gérant E. E. GOLDSMID.
(153) Le soussignéfait connaîtreasa clientèle etaux amatenrs,que Lundi
prochain, 19 Juin 1848, il ouvrira son MAGASIND'ANTIQUITES, et qu'il
continuera comme par le passé à acheter et vendre tous les OBJETS qui
concernent son état.

Rue diteKorte Pooten, n° 379. Sn SWAAB.

TECHNO-TERMES.

Établissement de Bains,
VISA-VIS DU PARC GDULAÜMB,

A LA HAYE.- A cet établissement on pourra se procurer : desbains de vapeursnlpliu-
rique , bains Russes aromatiques , douches de vapeur, bains d'eau minéra-
le , desouffre , d'acier, d'iodium , etc. ; bains aux herbes, au savon , bains
ordinaires d'eau douce et d'eau de mer, chauds ou froids , le tout selon le
tarif qui se trouvera à l'établissement. On pourra s'yprocurer également
tonte autre sorte de bains qui seraient prescrits par Messieurs les médecins.

L'heureuse situation de cet établissement , entouré d'un jardin ,enface
du Pare Guillaume , nouvel embellissement de la résidence royale , et la
vueriante dont jouissent les appartements destinés auxmalades qui vou-
dront y loger, leur rendront le séjour des plus agréables.

Les soussignés.feront tous leurs efforts pour que le service des bains ne
laisse rien à désirer.

La Haye . Juin 1848. C. W. L. HEUSINGER.
(155) G. HEUSINGER,

GRESSER,

_A HAYE, clin»! C. Van «ler Meer, Spui, N° 75.
Dépôt gnéral à Amsterdam chez M. Schoonevei.d et FrtsV

Beurssteeg; et à Rotterdam, chez S. vasReth Skoeck Uooftdle£<f

(&„_!_ MBAI

Le soussigné a l'honneur d'informer le Public que depuis la dernièrefoire
de La Haye , la réouverture de son Hazai* a eu lieu le 31 Mai 1848.

L'on y trouve constammentun riche assortimentdes objets les pins nou-
veaux et les plus curieux de tous les pays. De riches collections d'objets
chinois et japonaisetautres antiquités de contrées atlantiques,- un précieux
cabinet(le coquillages , d'autrescétacés curieux, ainsi que tout ce qu'ily a de
plus nouveau en fait de quincailleriefrançaise et anglaise.

Le soussigné espère qu'on voudrabien lui continuer la confiance dont il e
jouijusqu'àprésent.
(149) D. KOEK.

A LOUER POUR LE ler1 er OCTOBRE 1848.
UN BEL APPARTEMENT non garni , situé au premier étage , dans un

des plus beaux quartiers deLa Haye , entièrement distinct de l'habitation
commune , eteompose de plusieurs pièces , dont une aurcz-dc-chausséc ,
aveccave ,grenier et chambres de domestiques.

S'adresserau Bureau du JournaldeLa Haye. (I*>4)

A LOIIEEI
PRÉSENTEMENT ET POUR LE ler1er AOÛT PROCHAIN.

TROIS CHAMBRES élégamment meublées et offrant tout le comfort
désirable , dans une maison située au centre de la villede La Haye , à la
proximité du Buitenhof, du Spuistraat et du Hofstraat.

S'adresseràla maison rue dite Hofstraat , lettre X, n» 155. (157)

(156) Une FAMILLE qui serait disposée à venir habiter une Maison avec
jardin, de trois à quatre cents florins de loyer, située dans une contrée
agréable etélevéccn Gucldre près d'unpetit endroit où passe une route
pavée , pourrait s'entendre à ce sujeta vec le Propriétaire du terrain , qui
voudrait bien faire construire la Maison d'après un dessin et devis à arrêter
ensemble; pourvu que le locataire voulût fournir en hypothèque un ca-
pital de 11. 3,000, aussitôtque la maison serait achevée.

Pour informations ultérieures on peut s'adresser par lettres affran-
chies , sous l'initiale Z. A. , chez les Libraires A. MONGERS ET FILS , à
Docsbourg.

A LOUER
présentement, plusieurs Chambres convenablement meublées,à l'Hôtel de
Paris,chez L. A. ABEL, Korte Houtstraat , àLa Haye. (158)
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